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ONE SIMPLE HISTOIRE 

Quelle idée se fait-on de l'administration dans le monde pay-
san et parmi les producteurs ?... 

En gros et depuis bien avant Courteline, on l'imaginait un peu 
comme line vieille dame aiguë et pointue de partout, désagréable 
et poussiéreuse, routinière et malpolie, embusquée derrière ses 
guichets rébarbatifs d'où elle avait le redoutable pouvoir d'em-
bêter le monde et où elle vivait en parasite sur le travail des 
producteurs qu'elle persécutait avec ses inutiles formalités et 
ses incompréhensibles paperasses ! 

Depuis la Révolution Nationale, cette mauvaise opinion s'est 
modifiée sans être encore devenue franchement bonne. On a 
davantage confiance en l'administration sans avoir beaucoup 
plus d'amitié. Il a fallu se rendre compte que cette énorme mé-
canique aux rouages grinçants montée par le Premier Empire 
était tout de même solide sur ses fondements puisqu'elle a tenu 
le coup dans la débâcle alors que le pays en morceaux s'en allait 
de toutes parts. Elle en a été comme l'armature qui craquait par 
endroits mais dont l'ensemble a résisté. De sorte qu'autour d'elle 
on peut réorganiser peu à peu de nouvelles conditions de vie et 
qu'il a suffi d'ajouter aux anciens des rouages nouveaux pour la 
mettre en mesure de remplir les difficiles et multiples fonctions 
que la terrible complication des temps lui imposait. 

De ce bienfait, le public a confusément conscience. Si bien 
qu'aujourd'hui une autre image est venue comme se surimpri-
mer devant son esprit. Il comprend la nécessité d'une adminis-
tration exacte et omniprésente. Mais, à travers le dédale obscur 
de ses réglementations, elle lui apparaît sévère, dure et frappant 
sans pitié la moindre infraction à ses consignes ! 

Eh ! bien, 'il faut apporter quelques retouches à ce portrait 
pour le rendre ressemblant. Il est vrai que l'administration tient 
beaucoup à la stricte exécution de ses règlements surtout en 
matière d'alimentation. Ils sont ennuyeux, certes, mais beaucoup 
moins que ne le serait la famine qu'ils ont pour but de nous 
épargner. Justement parce que les réserves sont petites, il faut 
les ménager pour que chacun en ait sa part. C'est à quoi tendent 
ces arrêts et règlements dont le bien qu'ils assurent rachète bien 
les ennuis qu'Us causent ! 

Mais si l'administration punit sévèrement les délinquants 
obstinés, elle use d'indulgence envers ceux qui pèchent par habi-
tude et entraînement plus que par mauvaise volonté et qui, même 
tardivement, s'efforcent de réparer le mal qu'ils avaient com-
mencé de faire ! 

Je connais une histoire toute récente qui peut servir d'exefn-
ple et de preuve. Je la dirai sans nom de personne ni de lieux, 
mais je l'affirme rigoureusement exacte. 

On sait que les stocks de produits, marchandises et denrées 
devaient être déclarés avant le 15 février dernier pour être pris 
en charge contre un prix raisonnable. Cela sous peine de confis-
cation, poursuites judiciaires ou, suivant la gravité, sous peine 
d'internement administratif. Le but d'intérêt public de cette 
mesure est assez clair par lui-même pour se passer d'explication. 

Or, tme dame qui détenait une importante quantité de gazoil 
— 12.000 litres, je crois — n'avait pas obtempéré à la somma-
tion ! Lorsque, ces jours derniers, prise de regrets, elle vint spon-
tanément avouer sa dissimulation. Le délit était flagrant et en-
courait la rigueur des lois. Pourtant, il lui fut tenu compte de 
son bon mouvement. On lui épargna la confiscation, de même 
que les poursuites judiciaires et l'internement. Comme il conve-
nait tout de même qu'il y eût une sanction, le stock lui fut repris 
à un taux inférieur à celui qu'elle eût touché à la date légale. 

Vous le voyez ! L'inhumanité de l'administration est une faus-
se légende. Elle ne frappe pas pour frapper et son but est d'em-
pêcher le tort fait au public par le délit bien plus que de punir 
le délinquant ! 

Cette simple histoire est pleine d'un utile enseignement que 
devraient bien comprendre tous ceux qui poussés par leurs bons 
sentiments seraient disposés à reconnaître leurs torts ! Qu'ils ne 
soient pas retenus par la crainte de durs châtiments. C'EST EN 
NE LE FAISANT PAS QU'ILS S'Y EXPOSENT ! 

Emile LAPORTE. 
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En quoi consiste 
l'aide anglaise ? 

la cruelle leçon des faits en mai-juin 40 

CHRONIQUE DU LOT 
Maintenant que la guerre menace 

leur sol, les Australiens doivent sou-
haiter avec impatience de voir arriver 
d'innombrables escadrilles d'avions, 
des tanks quadrupleraient cuirassés, 
des armes automatiques à tir super-
rapidé. 

Hélas, ces tanks, ces armes, ces es-
cadrilles, ne vous souvient-il pas d'en 
avoir déjà entendu parler il y a envi-
ron un an et huit mois, aux environs 
de la mi-mai 1940 ? 

Nous vivions alors, confiants dans 
la force anglaise, les livraisons anglai-
ses, la coopération anglaise à la guerre 
aérienne. 

Et pourtant, c'était à la même épo-
que aux endroits où l'on ne pouvait 
pas mentir parce qu'on se trouvait fa-
ce aux réalités, que l'on pouvait, lire 
des télégrammes comme ceux que voi-
vi adressés par le général Gamelin à 
l'attaché militaire à Londres pour les 
faire tenir à II. Churchill : 

14 mai 1940. 
« Notre armée Giraud est attaquée 

depuis ce matin au sud de Maubeuge 
— les combats sont très dui's. Je de-
mande à nouveau l'action de l'aviation 
britannique sous toutes ses formes 
comme participation à la bataille. » 

16 mai 1940. 
« Je me permets d'insister à nou-

veau pour vous demander l'envoi im-
médiat de 10 squadroni de chasse en-
visagés. Situation très sérieuse. » 

A la date du 22 mai 1940, il était 
possible de lire dans le procès-verbal 
de la réunion franco-britannique te-
tinue au Q. G. français les phrases sui-
vantes : 

« Il est d'un intérêt capital pour le 
succès de la bataille qui va s'ouvrir 
que l'aviation britannique, chasse cl 
bombardement, s'engage à fond sur le 
théâtre des opérations. » 

Et dans les conclusions de la confé-
rence on relevait ces mots : 

« Etant donné que cette bataille est 
vitale pour les deux armées et que les 
communications britanniques dépen-
dent de la libération d'Amiens, la R. 
A. F. donnera toute l'aide possible de 
jour et de nuit tant que durera la ba-
taille... 

Eh bien, malgré cette assurance, 
dans un télégramme adressé par le 
commandement français, le 30 mai 
1940 — donc 7 jours après -— au haut-

commandement britannique, on lit : 
'< Actuellement, il ne reste plus sur 

notre territoire que trois escadrilles 
de chasse ; toutes les autres sont ren-
trées en Angleterre. Or, dès que la ba-
taille des Flandres sera terminée, ces 
dernières ne pourront plus intervenir 
au profit de la nouvelle bataille qui 
pourra s'engager sur le front de Som-
me, de Champagne ou de la Meuse. 
Tout le poids de la bataille retombera 
sur l'armre de terre française qui souf-
frira énormément. » 

A la date du 3 juin 1940, on trouve 
cette lettre du haut-commandement 
français adressée à M. Paul Reynaud, 
président du Conseil, pour introduire 
une demande du général Vuillemin : 

« Monsieur le Président, 
« Je me permets de vous envoyer ce 

soir la lettre que m'<alres'se d'extrême 
urgence le général Vuillemin — cette 
lettre vient à l'appui de l'appel pres-
sant que vous avez bien voulu faire 
parvenir à M. Winston Churchill. 

« // faut à nos troupes un puissant 
appui d'aviation de chasse — noire 
propre armée de l'Air est impuissante 
à donner- à nos troupes cet appui in-
dispensable —. En raison de la gravité 
des circonstances, je vous demande 
d'insister à nouveau auprès du Pre-
mier Ministre de Grande-Bretagne. » 

Que conclure sinon que l'Angleter-
re s'est montrée durant toute l'année 
1940 d'un égoïsme qui n'avait d'égal 
que son incompréhension de la situa-
tion ; 

qu'elle acceptait froidement de sa-
crifier l'armée française, pourvu qu'el-
le ne s'engage, elle, que le moins pos-
sible ; 

qu'elle se moqua du haut-comman-
dement français, ne lui permettant au-
cune action d'ensemble, toutes ses 
'promesses tombant à l'eau 24 heures 
après les avoir faites. 

La France vaincue, appauvrie, est 
seule devant son destin : c'est à ses 
(ils de la relever, de lui rendre sa pla-
ce dans le monde. 

Comme l'a dit M. Paul Mariori, se-
crétaire général à l'Information : « Ce 
n'est pas à l'Histoire d'être juste, c'est 
aux peuples d'être grands. » 

Reconstruisons la France et soyons 
assurés qu'alors nous serons redevenu» 
grands. 

L. GAUI.TIEII. 

LA CONFERENCE 
DU DOCTEUR GODLEWSKY 

SUR SAINTE-HELENE 

OQO<><>00<5<^<><><><><><>^ 

INFORMATIONS 

Cet îlot rocheux perdu dans les 
mers du Sud serait complètement in-
connu s'il ne devait son extraordinai-
re renommée à la captivité de Napo-
léon I"'r. La Grande-Bretagne, insensi-
ble à tout sentiment d'honneur, y 
avait envoyé pour y mourir, l'ennemi 
qui s'était 'livré à sa générosité. Avec 
le bûcher de Rouen, le rocher de Ste-
Hélène est une des deux grandes hon-
tes de l'Angleterre — qui a envers la 
France tant d'autres méfaits à son 
triste passif. 

Combien de livres, combien de poè-
mes Sainte-Hélène, où Napoléon ap-
paraît comme un Titan foudroyé, a-
t-il inspiré ?... Mais c'est d'un point 
de vue bien spécial que le docteur 
Godlewski est venu nous en entrete-
nir. 

Comme on discute depuis cent ans 
dans le monde médical sur la ques-
tion de savoir à quelle maladie l'Em-
pereur a succombé, le docteur God-
lewsky, directeur-adjoint du service 
de l'armée au ministère le la guerre, 
a voulu recueillir sur les lieux tous 
les renseignements qui peuvent éclai-
rer ce doute. Il s'était donc rendu là-
bas au début de l'année 1939 et il est 
arrivé à cette conviction dont il don-
ne les raisons, que Napoléon est .mort 
d'un « squire » à l'estomac. L'éuig-
me, d'ailleurs, ne pourrait êtré com-
plètement élucidée que s'il était per-
mis d'ouvrir le tombeau des Invalides 
où le grand Empereur repose dans la 
gloire ! Impossible sacrilège ! 

Faut-il dire que ce n'est pas cette 
partie de la conférence qui a particu-
lièrement ému le public nombreux et 
attentif ? Mais qu'il a écouté avec un 
intérêt très vif le rappel des impres-
sions éprouvées là-bas par le docteur 
durant ses quelques mois de séjour : 
l'évocation de la pénible existence im 
posée à l'Empereur par ses geôliers 
qui se vengeaient d'en avoir eu tant 
peur pendant 15 ans ; la description 
des tristes lieux où il fut claustré, de 
cette surveillance à vue qui ne ces 
sait pas un moment, des avances qu'on 
lui infligea et enfin l'émotion devant 
la modeste tombe où dormit Napoléon 
jusqu'en 1840 où la France alla le 
prendre pour le faire reposer dans son 
dernier sommeil sur les bords de i 
Seine « au milieu du peuple français 
comme il le demandait dans son tes-
tament ! 

o<>ooooooo<>ooooo<>oooooooooooooo<><> <><><> 
nuer tant de misères et s'il ne don-
nait pas à bien des gens la récon-
fortante impression d'une aide maté-
rielle et morale, l'impression qu'ils ne 
sont pas ignorés, abandonnés !... 

Pensez à cela et dites-vous que cela 
nous épargne sans doute des troubles 
civiques et que ce n'est pas feulement 
aux ma\heureux que la fraternelle 
'mrifé du Secours national rend ser-

vice ! 

Un appel. 
C'est pourquoi il faut entendre la 

recommandation que la délégation dé-
partementale nous demande de renou-
velé:1. Celle-ci s'adresse particulière-
ment aux chefs de secteur auxquels il 
est demandé de continuer leur colla-
boration en indiquant les personnes 
qui, sans se révéler elles-mêmes, ont 
besoin d'être secourues, d'être aidées. 
La nature de cette entr'aide peut 
n'être pas d'ordre strictement pécu 
niaire. Ce n'est pas toujours les mi-
sères proclamées, étalées ou même 
avouées qui sont les plus réelles et les 
plus intéressantes. Il y a aussi une 
pudeur chez les pauvres gens et qui 
demande à être ménagée ! 

Le Secours national ne reste indif-
férent a aucune. Il ne veut pas être 
une de ces administrations qui atten 
dent les solliciteurs derrière ses gui 
chets grillagés où de ponctuels fonc 
tionnaires en manches de lustrine et 
installés sur de confortables ronds-
de-cuir remplissent des formules im-
primées, fournissent des « états » 
bien alignés et garnissent de chiffres 
irréprochables de douteuses statisti-
ques ! 

Aussi a-t-il — entre autres — l'idée 
de constituer des équipes de dames vi-
siteuses, femmes de prisonniers, qui 
voudraient bien se charger, dans leurs 
quartiers, de visiter les familles de 
prisonniers. 

Et l'on compte beaucoup sur les 
bons effets de ce service accompli avec 
le cœur et l'amitié que ces visiteuses 
mettront à le remplir ! 

Pour tous renseignements, s'adrer-
ser aux bureaux de propagands des 
cultures oléagineuses. 

Pour la Corrèze et le Lot : 1, avenue 
du Maréchal-Pétain, Limoges. 

Les cultures particulièrement envi-
sagées dans notre région sont celles 
du tournesol (grand soleil), de l'œil 
tette, de la navette et du colza de prin 
temps. 

Les quantités de semences disponi 
blcs étant restreintes, les premiers 
inscrits seront servis par priorité. 

Pour le Secours national. 
La délégation départementale qui, 

dans le Lot, assure la direction de cet-
te grande œuvre du Secours national 
« sous la haute autorité du Maréchal 
de Franse, Chef de l'Etat français », 
nous communique une note brève où 
sont résumés les résultats connus à ce 
jour des quêtes et collectes faites pour 
la campagne d'hiver. 

Eu l'occurrence, les chiffres ont une 
éloquence irréimplacable et qu'il vaut 
mieux laisser parler d'abord. Inscri-
vons-les simplement : 

La somme recueillie dans Cahoi's 
atteint 175.000 fr. Le total actuelle-
ment connu des sommes recueillies 
dans le département s'élève à 950.000 
francs. Tous les chiffres n'étant pas 
encore parvenus à la délégation dé-
partementale, celle-ci a l'espoir d'at-
teindre le million. (Il est entendu que 
cette somme comprend le résultat de 
la quête faite par la Légion le 18 jan-
vier dernier). 

Quant aux collectes en nature faites 
dans le département, elles ont, à ce 
jour, donné environ 50 tonnes de lé-
gumes et fruits et 250 stères de bois. 

Dans la grande œuvre nationale 
d'entr'aide fraternelle, notre départe-
ment aura donc la fierté d'avoir ap-
porté sa généreuse collaboration per-
sonnelle et de ne pas y apparaître 
comme un parasite qui profite du tra-
vail des autres sans y participer. 

Peut-être ne se fait-on pas encore 
une idée suffisamment exacte de l'im-
portance de cette œuvre. Pour la bien 
concevoir, il faudrait imaginer ce qui 
pourrait se produire si le Secours na-
tional n'était pas en mesure d'atté-

fliiiiiiiiiiiBiuiiBiiuiiiiiBiiiiiBiiinaiiiiiaiiiiHiuiniiiiiBiiiiini 
COMMENT SE PROCURER 

HUILE ET TOURTEAUX 

Par suite de dispositions arrêtées 
d'un commun accord par les ministres 
de l'agriculture et du ravitaillement 
les agriculteurs qui souscriront un 
contrat de culture de plantes oléagi-
neuses de printemps, bénéficieront 
d'importants avantages en argent et 
en nature, notamment d'une attribu-
tion hors contingent d'huile et de 
tourteaux. 

Les Indes devant le péril 
Dans un message au peuple des In-

des, le vice-i'oi a déclaré : 
Dans quelques semaines, vous serez 

invités à vous enrôler dans le front 
national de guerre. Le pays où nous 
vivons est menace. Le danger' qui pè-
se sur nous exige que chacun de vous 
entre dans l'action. Serre.! les rangs 
et dressez-vous, épaule contre épaule, 
pour résister à l'agresseur. 

Les victimes 
du bombardement britannique 

On apprend que le total des cada-
vres dégagés des décombres à Boulo-
gne-Billancourt se monte actuellement 
à 309. non compris les personnes qui 
sont mortes à l'hôpital. On croit que 
30 à 40 autres pourraient encore être 
découvertes. 

En Seine-et-Oise le bilan définitif 
s'établit ainsi : 81 blessés ; 100 mai-
sons détruites ; 200 endommagées. 

Exposition antibolchevique 
Une exposition antibolchevique s'est 

ouverte à la salle Wagr'am, à Paris. 
L'histoire de l'U.R.S.S. y est retracée 
depuis 1917, par des documents qui 
ne sont pas suspects, puisqu'ils éma-
nent de source soviétique. 

On peut voir, salle Wagram, la re-
production exacte d'un camp, aux en-
virons de Moscou, où les femmes 
étaient entraînées au maniement du 
fusil et de la grenade. 

Les travailleurs reçoivent les plus 
petits salaires du monde : voici une 
« isba » rapportée de Kharkov, qui 
révèle la vie pitoyable de la popula-
tion ouvrière. Les paysans n'ont pas 
un sort meilleur : dépouillés de leur 
champ et de leur bétail, ils sont em-
brigadés dans les fermes d'Etat. 

Les chambres de torture du Gué-
péou sont reproduites telles qu'elles 
existaient à Riga, à Minsk et aussi à 
Barcelone. 

Les opérations 
en Extrême-Orient 

Le haut-commandement de l'armée 
japonaise annonce que depuis le dé-
but des hostilités jusqu'au 7 mars, les 
armées ennemies ont perdu 1.182 
avions. Le butin en matériel com-
prend 592 engins blindés, 1.104 ca-
nons, 4.633 mitrailleuses et 87.707 fu-
sils, à quoi s'ajoutent encore 16.543 
camions antomobiles, 3.110 wagons de 
chemin de fer et 767 navires. 

Navire brésilien torpillé 
Le navire brésilien « Cayru » a été 

torpillé par un sous-marin au large 
des côtes de l'Atlantique. 

Le « Cayru » jaugeait 5.000 tonnes. 
L'endroit où il tut torpillé se trouve 
à 130 milles au lange de la côte des 
Etats-Unis. 53 membres de l'équipage 
et six passagers sont manquants. 

Saint-Nazaire 
a été bombardé par la R.A.F. 
Des appareils de la R.A.F. ont 

bombardé Saint-Nazaire. L'alerte a 
duré plus de deux heures. Neuf mai-
sons d'habitation ont été détruites 
et de nombreuses autres endomma-
gées. On a retiré six cadavres des dé 
combres, dont celui d'un enfant de 
7 ans. On compte, en ou Ire, cinq bles-
sés. 

Un combat naval 
dans le Pacifique 

Le département de la marine amé-
ricaine annonce qu'un combat est ac-
tuellement engagé dans le Pacifique 
entre des unités navales américaines 
escortant un convoi et des navires en 
nemis. 

EN PEU DE MOTS... 
— Les familles, du département du 

Cantal ont décidé de recueillir 2.300 
enfants de la banlieue parisienne 
éprouvée par le bombardement. 

— A Magne (Deux-Sèvres), une jeu 
ne femme de 20 ans, Mme Bachelier, 
vient de mettre au monde son cin 
quième enfant, un garçon. 

— On annonce que l'Angleterre dé 
pensent 14 millions et demi de livres 
par jour, ceci dépuis 6 semaines. Les 
dépenses de guerre se montent à elles 
seules, à 12 millions et demi de li 
vres. 

— Des recherches sont actuellement 
effectuées dans le Midi de la France, 
pour prospecter des terres que l'on 
considère comme r'ecélant des fond 
pétrolifères. 100 tonnes ont été ex 
traites à St-Marcel, près de St-Gau 
dens. 

— La police de Lisbonne a arrêté 
le nommé Arthur-Joaquim Péreir; 
qui, muni de fausses clés, tentait 
d'entrer dans l'ancienne résidence 
royale, car, disait-il, il avait été nom-
mé roi du Portugal. 

LES RATIONS DE VIANDE 
EN MARS 

Par arrêté préfectoral : 
Art. 1er. — Les rations de viande du 

mois de mars sont fixées, par person-
ne et pour le mois à : 1.080 gr. pour 
les consommateurs habitant les com-
munes urbaines : 780 gr. pour les 
consommateurs ne bénéficiant pas de 
l'abatage familial et détenteurs de 
feuilles de viande du type U à ration 
entière ou de deux cartes rurales du 
type C 327 R ; 570 gr. pour les con-
sommateurs ruraux bénéficiant de 
l'abatage familial et titulaires de 
feuilles dt viande du type R, à ration 
réduite. 

Art. 2. — A cet effet, seront seuls 
valables les tickets suivants de feuil-
les de viande. 

1° Dans les communes urbaines (ti-
tfe C 326 U). Tous les tickets de 30, 
60 et 90 gr., soit 840. gr. Les tickets 
BB, BC. BD, BE auront une valeur de 
60 (gr. chacun, soit 240 gr. Le ticket 
lettre BA est sans valeur. 

2° Dans les communes rurales. — 

A) Titre C 327 R attribué aux consom-
mateurs bénéficiant de l'abatage fami-
lial : tous les tickets de 30 et de 60 gr., 
soit 570 gr. Le ticket cerclé ba est 
sans valeur. 

B) Deux sortes de cartes ont été dé-
livrées aux consommateurs ne bénéfi-
ciant pas de l'abatage familial, soit 
une carte urbaine, titre C 326 U, soit 
deux cartes rurales, titre C 327 R. : 

1° Titre C 326 U attribue aux 
consommateurs ne bénéficiant pas de 
l'abatage familial : tous les tickets 
de 30 gr. et 90 gr., soit 480 gr. ; cinq 
tickets de 60 gr., soit 300 gr. ; les 
tickets-lettres BA, BB, BC, BD, BE et 
le ticket de 60 gr. U 15 sont sans va-
leur. 

2° Deux titres C 327 R, attribués 
aux consommateurs ne bénéficiant pas 
de l'abatage familial : un de ces deux 
titres aura une valeur de 570 gr., 
comme au paragraphe A du présent 
article. Sur le second titre, seront 
seuls valables : trois tickets de 30 gr. 
numérotés R9, RII et R13 et deux tic-
kets de 60 gr. numérotés RIO et R12. 

Le conférencier, ainsi que les An-
glais avec qui il avait fait le voyage 
apprit à Sainte-Hélène la déclaration 
de guerre et il assista là-bas à une 
mobilisation digne d'une opérette 
d'Offenbach. « L'armée régulière » de 
l'île (où vivent 5 ou 6.000 habitants 
de toutes races) est habituellement 
composée de 18 hommes. Sept cent 
cinquante vinrent s'enrôler pour 

mettre en état de défense » cet îlot 
perdu, loin du monde, à 2 ou 3.000 
km. de toutes terres. On y fit même, 
je crois bien, des exercites d'obscur-
cissement... Mais cette ridicule comé-
die assurait à ses acteurs une bonne 
nourriture et une solde confortable !... 

Le docteur raconte ensuite le morne 
retour, sur un paquebot presque dé-
sert, tous feux éteints, naviguant dans 
la nuit sur des parcours inusités ; 
l'escale à l'île -d'Ascension où la po-
pulation en fêtes perpétuelles se sou-
ciait de la .guerre comme si elle s'était 
passée dans la Lune puis l'autre esca-
le à Sierra-Leone où dans un pays 
très riche régnait la plus complète 
quiétude et enfin, après des semaines 
de va-et-vient, de détours et de zig-
ziae, l'arrivée discrète dans la Tamise 
au milieu d'innombrables bateaux 
amarrés et craintifs... 

A partir de ce moment, retour en 
France, départ pour l'armée et le 
voyageur de Sainte-Hélène est mêlé à 
une guerre où le moins qu'on puisse 
dire c'est que le génie de Napoléon Vf' 
nous a cruellement fait défaut. 

M. Bérenguier, le très distingué chef 
de la Propagande, avait présenté en 
quelques phrases le docteur Godlews-
ki à un public de choix qui l'a écou-
té rie bout en bout avec une attention 
profonde et l'a finalement remercié 
pai' de longs et vifs applaudissements. 

 *î<* 

ECOLE NATIONALE 
PROFESSIONNELLE 

D'EGLETONS 
Le concours d'entrée à l'Ecole na-

tionale professionnelle d'Egletons (Cor-
rèze), est fixé au samedi 27 juin 1942. 

Les candidats, pour être admis à 
concourir, doivent être nés en 1926, 
1927, 1928 et 1929. 

Ils doivent être titulaires du certi-
ficat d'études primaires élémentaires 
depuis au moins un an ou sortir de la 
classe de 5e d'un lycée ou d'un collège, 
ou justifier d'une scolarité équivalen-
te. 

Des bourses nationales seront attri-
buées d'après les résultats du concours 
d'entrée et en tenant compte de la si-
tuation de famille. 

Pour tous renseignements relatifs 
au concours, aux études, au placement 
des élèves sortants, s'adresser au di-
recteur de l'école. 

Prise sous un chêne 
M. et Mme Adrienne Béconne, pro-

priétaires dans la commune de Bétail-
le étaient occupés à scier un gros chê-
ne sur pied. Tout à coup l'arbre 
s'abattit et Mme Béconne fut happée 
par le tronc et les branchages, et pro-
jetée sur le sol. 

Les secours arrivèrent aussitôt, mais 
il fallut découper plusieurs tronçons 
de l'arbre pour la dégager. 

Transportée à son domicile, un doc-
teur lui prodigua des soins immé-
diats et constata de multiples contu-
sions nécessitant une immobilité com-
plète mais on espère qu'elles ne seront 
suivies d'aucune autre complication. 

^<><><><><><><K><><><><><>< 
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La J.F.O.M. nous communique : 

La jeunesse de France et d'Outre-
Mer particulièrement touchée à la 
suite des événements douloureux qui 
viennent de frapper la France veut 
une fois de plus accomplir son rôle 
de propagandiste du Maréchal en di-
vulgant avec énergie tous les ennemis 
de notre patrie. Aujourd'hui plus que 
jamais la J.F.O.M. applique le mot 
d'ordre de notre Maréchal « Prendre 
parti hardiment ». 

La population du Lot doit savoir ce 
que le mouvement national J.F.O.M., 
outré de l'attitude une fois de plus 
ignoble de l'Angleterre, pense à 
l'agression de la région parisienne. 

Lotois, vous devez savoir que 
t'aigrcssion anglaise n'a pas été diri-
gée contre les usines Renault, mais 
contre les civils français. Jalouse de 
notre redressement, l'Angleterre a 
voulu frapper la population parisien-
ne déjà si éprouvée par les restric-
tions et un hiver particulièrement ri-
goureux. 

Par un bombardement intensif la 
R.A.F. a fait plus de 2.000 victimes 
françaises, détruit plus de 200 im-
meubles ouvriers et pour preuve de 
son acharnement a voir couler le 
sang, c'est à dix heures du soir au 
moment de la sortie des usines que 
l'aviation britannique a mitraillé nos 
ouvriers. 

Churchill ne saura pas nous expli-
quer pourquoi Meudon, Boulogne, Cla-
iiart, Issy-les-Moulineaux, le Pecq, 

Villcjuif, Versailles, Neuilly , ont 
été arrosés de bombes ? 

Pourquoi la manufacture de porce-
laine de Sèvres, gloire du génie fran-
çais, est aujourd'hui rasée ? 

Pourquoi l'hôpital de Neuilly a été 
frappé ? 

Pourquoi le musée « Rolin » a élé 
l'objet de l'attention des aviateurs 
anglais ? 

Serait-ce par hasard des objectifs 
militaires '? D'ailleurs le communiqué 
anglais rie l'agence Reuter le 4 mars 
annonce : 

« Le temps était lumineux, les équi-
pages n'ont pas eu de difficulté pou 
trouver leur but. ». 

Cependant qu'il parlait un peu plus 
loin d'un « tir concentrique sur les 
usines Renault ». 

Une fois de plus, la radio anglaise 
est prise en flagrant délit de mensonge. 

Voilà lecteurs le vrai visage de la 
traîtresse Angleterre. En 1940 on n'a 
pas vu d'avions anglais dans le ciel de 
France, mais maintenant ils le rem-
plissent pour' massacrer nos ouvriers. 

Lotois sachez que la J.F.O.M. lutte 
de toutes ses forces pour le Maréchal ; 
i't contre les ennemis de la France. 

Dans un geste de solidarité, les sec-
ions J.F.O.M. de Cahors ont envoyé à 

l'Amiral Darlan la somme de 300 fr., 
afin que cette collecte fasse masse 
avec les autres et puisse aider à rele-
ver ce que l'Anglais a détruit. 

Jeunes de France, qui comprenez 
l'idéal du Maréchal, luttez avec nous 
pour : Une France jeune par les jeu-
nes de France. 

Vive le Maréchal ! 

BEAU GESTE 
DE SOLIDARITE 

Pour les victimes 
du bombardement britannique 

Sur l'initiative prise par M. Arnau-
det, président ue la section de la Lé-
gion de Vire et de M. Gauthier, prési-
dent des Amis de la Légion, d'accord 
avec AI. Duron, maire, une souscrip-
tion organisée spontanément diman-
che 8 mars au Denélice des victimes 
du bombardement britannique du 3 
mars-a atteint en quelques heures la 
coquette somme de 3.10U francs. 

iNous tenons à souligner ce magni-
fique geste de solidarité qui est d'au-
tant plus méritoire que Vire ne comp-
te que 400 habitants. 

Déjà la Quinzaine régionale du Se-
cours national, organisée par Mme 
Durou, institutrice et M. David, insti-
tuteur, y avait rapporté il y huit 
jours la somme de 2.000 francs. Ainsi 
la commune de Vire a su montrer sa 
compassion pour les malheureux ; les 
généreux donateurs doivent en être vi-
vement remerciés. — L. D. 

A la suite du message et des dons 
versés par les sections J.F.O.M. de 
Cahors, l'Amiral de la Flotte Fran-
çois Darlan, vice-président du Conseil 
leur a envoyé le télégramme suivant 
« Vous remercie témoignage solidari-
té et dons adressés à municipalité pa-
risienne, m'empresse de lui D'ans 
mettre. » 

RECTIFICATION 
M. Virebenf, chef départemental de 

la Légion, nous prie de rectifier une 
erreur qui s'est glissée dans de pré-
cédents articles le concernant. Ces ci-
tations à l'ordre de l'armée, du corps 
d'armée, de la division, ainsi que la 
Légion d'honneur ont été obtenues au 
cours de la guerre 1914-1918 et non 
au cours de la dernière guerre, pour 
laquelle il avait contracté un engage-
ment volontaire. 

ASSURANCES SOCIALES 
La Direction du service régional des 

Assurances sociales communique : 
Les employeurs du commerce et de 

l'industrie occupant plus de 50 sala-
riés doivent effectuer, dans les dix 
premiers jours de chaque mois, pour 
le mois précédent, le paiement des co-
tisations d'assurances sociales de leur 
personnel assujetti. 

Ils ont reçu directement pour le 
mois de janvier le relevé global modè-
le 94 bis. 

La somme à indiquer comme mon-
tant de la rémunération est celle qui 
résulte du total des salaires bruts 
augmenté des avantages en nature, dé-
duction faite des irais" professionnels 
déductibles. 

La cotisation est égale à 8 0/0 du sa-
laire arrondi comme il est indiqué 
sur le relevé global au nota 3. Elle-
même doit être arrondie au franc le 
plus voisin. 

Les employeurs qui n'ont pas enco-
re réglé les cotisations dues pour jan-
vier et février sont invités a se libé-
rer d'urgence en faisant parvenir di-
rectement au service le relevé global 
mensuel pour les mois échus et en 
s'acquittant de leur dette soit par vi-
rement, soit par versement au compte 
n» 3300.00. 

Ils pourront se procurer les formu-
les de relevé global soit auprès de 
l'administration des postes, soit au-
près du service régional des Assuran-
ces sociales, 14, rue du Rempart-St-
Etienne, à Toulouse. Tout nouveau re-
tard entraînerait le paiement des in-
térêts moratoires. 

Les employeurs occupant moins de 
50 salariés effectueront le paiement 
des cotisations de leur personnel, par 
trimestre, au moyen de relevés glo-
baux trimestriels modèle 94, suivant 
les mêmes modalités. 

bois à Uzech 
avec une char-
cheval au lieu 
(commune de 

PRIS SOUS LA CHARRETTE 
QUI SE RENVERSE 

Ces jours derniers, M. Armandou 
Auguste, négociant en 
allait changer du bois 
•rette conduite par un 
dit « La Goudète » 
Montamel). 

Tout à coup, la charrette se renver-
sa et M. Armandou fut pris sous le 
lourd véhicule. 

Des voisins accoururent et dégagé 
rent M. Armandou, mais il était mort, 
il avait un côté de la tète écrasé. 

M. le docteur' Redoulès appelé ne 
put que constater le décès. 

Cette mort a provoqué une dou-
loureuse émotion dans la commune 
où M. Armandou était bien connu et 
estimé. Il était âgé de 42 ans et laisse 
une veuve avec trois enfants. 

A ceux qui changent de domicile 
Tout Français qui change de domi-

cile même dans les limites d'une com-
mune, doit le déclarer et indiquer sa 
nouvelle adresse avant son départ, à 
la mairie de son ancien domicile, et, 
dans les 8 jours de son arrivée, à cel-
le de son nouvel établissement. 

Ces prescriptions rentrent immé-
diatement en vigueur. Pour Cahors, 
les déclarations de changement de do-
micile sont reçues au Commissariat 
de police. 

Quiconque ne s'y conformera pas; 
fera l'objet de poursuites. 

Pour avoir du raphia 
Un faible contingent de raphia-

Fermeture 
de cabine téléphonique 

A partir du 16 mars 1942, la cabine 
téléphonique de Sa,int-Médard-de-Pres-
que (Lot), sera fermée provisoirement, 
faute de gérant. 

La distribution des télégrammes, 
messages et avis d'appel à destination 
de cette localité, sera assurée soit pos-
talement, soit par express, par le bu-
reau de Saint-Céré. 

Les foires de la semaine 
Lundi 16 mars. — Biars-sur-Cère, 

Cornac, Prayssac. 
Mardi 17 mars. — Assier, Lauresses, 

Vayrac. 
Mercredi 18 mars. — Caniac, Saint-

Caprais. 
Jeudi 19 mars. — Bach, Béduer, 

Gor'ses, Souillac, Lamothe-Fénelon. 
Vendredi 20 mars. — Catus, Salviac. 
Samedi 21 mars. — Douelle, Dura-

vel, Labastide-du-Haut-Mont, Cabre-
rets. 
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PALAIS DES FETES 
Samedi 14 mars, soirée 21 h. Diman-

che 15, matinée 15 h., soirée 21 h. : 

au bénéfice des familles de pris,oiiniers 

PRISONNIERS 
Ce film a été réalisé dans les camps 

de prisonniers français en Allemagne, 
avec l'autorisation du Haut Comman-
dement de l'Armée allemande. 

Avec un bon complément, Actualités 
françaises. 

iBI!!l]BillllB!!l«flllll!BIIIIII 

• été 
mis à la disposition du département 
du Lot. En vue de la répartition, nous 
prions les négociants ayant vendu ce 
produit

>
 de nous faire connaître les 

quantités traitées au cours des années 
de références 1938-1939. Nous faire 
connaître également les quantités 
qu'ils ont actuellement en stock. 

Ces renseignements devront parvenir 
le 15 mars ou G.I.R.PJ.A., Maison de 
l'agriculture à Cahors. 

Les pépiniéristes, viticulteurs et ar-
boriculteurs, utilisateurs de raphia, 
devront faire leur demande en se fai-
sant inscrire chez leur fournisseur ha-
bituel. 

Illlfllllllfl 

L'amour des enfants 
est si naturel qu'il 
faut avoir dépouillé 
tout sentiment d'hu-
manité oour ne l'avoir 
pas. 

BOSSUET 



CAHORS 
ETAT-CIVIL 

du 6 au 13 mars 1942 
Naissances 

Gcrson Daniellc, rue Fondue-Haute, 8. 
Fassard Serge, rue Wilson. 
Planard Christiane, rue Wilson. 
.lonte Jacqueline, rue Wilson. 
Jjergon Roger, rue Wilson. 
Kobusiak Sophie, rue Wilson. 
Lallouette Christiane, rue Ai-France 
Duraud Jean, rue Wilson. 
l.a.porte Thérèse, rue Wilson. 
Deifour Christian, rue Wilson. 
Laduguie iMichelle, rue Wilson. 

Mariages 
Clarziol, gardien de Paix et Smigaz 

Suzanne, S.P. 
Gorse Louis, gardien de Paix et Flo-

rence Suzanne, S.P. 
Lacroze René, sergent chef d'Infante-

rie coloniale et Contou Suzanne, 
aide-receveuse des postes. 

Décès 
lieriiadou J.-Baptisle, S.P., 83 ans, 

rue Wilson. 
Baïlon Jean, forgeron, 60 ans, rue du 

four Si-Laurent, 2. 
Garrido Sévillano, cuit. 39 ans, rue 

Wilson. 
Delcros Enïile,'' coiffeur, 24 ans, rue 

Daurade, 6. 
Saindou Julie, S.P., '58' ans, rue Wil-

son. ■ ■' 
Accard Alice, Epouse Boucq, S.P., 78 
' ans, rue V.-Hugo, 41. 
Bonté "Marie, Vve Demeulenaire, S.P., 

79 ans, rue Wilson. 
Bacon Marie, S.P., 80 ans, rue de la 

Gendarmerie, 1. 

FACE AU BOLCHEVISME 
Nous apprenons avec plaisir que 

vendredi 20 mars à 21 heures, M. La-
hadie, délégué général à la Propa-
gande à Vichy, fera au Palais des Fê-
tes une conférence sur le bolchevisme. 

Cette conférence sera suivie de la 
projection d'un film intitulé : « Face 
au bolchevisme ». L'entrée de la salle 
sera entièrement gratuite. 

PRIX DU CAFE 
M. le Préfet régional vient de fixer 

comme suit les prix de détail du café 
pur et du mélange de café : 

Café pur en paquets de 45 gr. : 
3 fr. 10. Mélange en paquets de 150 
gr. contenant 45 gr. de café pur : 
4 fr. 60. 

Anciens élèves 
du lycée Gambetta 

Les membres de l'Association ami-
cale des anciens élèves du lycée Gam-
betta sont invités à assister à l'assem-
blée générale de l'Association qui se 
tiendra le mardi 17 mars 1942 à 
17 h. 30, au Parloir du lycée. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret le 

décès à l'âge de 81 ans de Mlle Pauli-
ne Bacon, bien connue de tous ceux 
qui venaient frapper à la porte de M. 
l'abbé Roussel. 

Ses obsèques ont été célébrées à la 
cathédrale le jeudi 12 mars. 

Nous prions la famille ainsi que M. 
l'abbé Roussel de trouver ici l'expres-
sion de nos vifs sentiments de condo-
léances 

*** 
Nous apprenons avec regret que M. 

Gi'omas, professeur d'agriculture du 
Lot, vient d'être frappé dans ses affec-
tions par la mort de Mme Augustine 
Boucy, décédée à l'âge de 79 ans. 

Nous adressons à M. Gromas et à la 
famille nos sincères condoléances. 

Avis aux hôteliers 
et logeurs en garni 

Il est rappelé aux hôteliers et lo-
geurs en garni qu'ils doivent tenir un 
registre sur lequel sont inscrits sans 
blancs ni ratures, tous les voyageurs. 

Une fiche doit être remplie et dépo-
sée au Commissariat de police. 

Ces prescriptions s'appliquent à tous ] 
les particuliers louant habituellement 
des chambres. 

Syndicat corporatif agricole 
de Cahors 

Le bureau du Syndicat corporatif 
agricole de Cahors dans sa première 
réunion tenue le dimanche 8 mars à 
la mairie, a émis le vœu suivant : 

« Le Syndicat corporatif agricole de 
Cahors émet le vœu que la commune 
de Cahors soit, à l'avenir, exonérée 
des impositions de réquisition en 
bœufs de travail, car les paysans ne 
possèdent que juste le nombre de bê-
tes de travail indispensable à la mar-
che de leurs exploitations. 

« En continuant ces réquisitions, la 
production agricole de la commune de 
Cahors risque de baisser dans des 
proportions considérables. 

« Le bureau syndical invite tous 
les agriculteurs, exploitants, fermiers, 
métayers, de la commune de Cahors, à 
adhérer au Syndicat corporatif agri-
cole. Les inscriptions seront reçues 
chez le syndic, M. P. Roumègue, à 
Cabessut, à Cahors et chez le tréso-
rieur M. J. Laucou, 81, rue nationale, 
à Cahors. — Le syndic : P. ROUMÈGUE. 

lie? Sport? j 
STADE CADURCIEN 

C'est la belle équipe de la base aé-
rienne de Toulouse-Êrancazals que le 
public cadurcien aura l'avantage de 
voir évoluer dimanche 15 mars au 
Stade L.-Desprats. 

Cette équipe a, cette saison, obtenu 
d'excellents résultats, en battant le 
T.U.C., par 11 à 3, le Celtic, par 3 à 0, 
Villefranche, par 12 à 0, Tar'ascon, 
9 à 5, etc.. Donc, si les joueurs ca-
durciens montrent la forme de di-
manche dernier nous assisterons à une 
belle partie, les Toulousains prati-
quant un jeu fort agréable à suivre. 

A GOURDON. 
Football. Demi finale du champion-

nat Quercy-Rouergue J.S. gramatoise 
(1) bat Stade cadurcien (1) par 1 but 
à 0. 

Les Cadurciens après avoir battu 
Jramat par deux fois perdent le béné-
fice du championnat par ce troisième 
acte rejoué sur terrain neutre pour 
réclamations. Ce match fut disputé 
avec une trop grande ardeur de la 
part des Gramatois. Aussi la partie 
fut-elle entrecoupée d'irrégularités 
sanctionnées par des coups francs. 

Les Gramatois obtinrent le gain du 
match au début sur une erreur du de-
mi-droit cadurcien Bach qui dévia la 
balle dans ses propres buts. La mi-
temps arriva sur ce même résultat. Le 
second acte se poursuivit assez équi-
libré. Cahors posséda néanmoins 
.'avantage sur la fin. 

C'est dix minutes avant le coup de 
sifflet final qu'un incident d'arbitrage 
survint. L'avant-centre cadurcien 
ayant shooté sur la barre transver-
salle, la balle pénétra avec effet dans 
les buts Gramatois et fut ressortie 
avec les mains par le demi-droit de 
Gramat. L'arbitre, au lieu d'accorder 
le but, siffla le pénalty qui fut mis à 
côté par les Cadurciens. La partie 
s'acheva dans l'énervement général. 

De ce match il convient de retenir 
la faiblesse de l'arbitrage qui faussa 
complètement le résultat final qui 
eût pu, tout aussi bien, être renversé. 

Des deux équipes aucune ne s'im-
posa. Seuls les Gramatois parurent au 
début supérieurs. Ils baissèrent rapi-
dement et terminèrent acculés dans 
leurs buts. 

Les Cadurciens ne jouèrent pas leur 
partie habituelle. 

A Cahors : U.S. Montcuq (1), et 
Stade cadurcien (juniors), font match 
mil : 2 à 2. 

A SOVILLAC. 
Rugby. -— A Terrasson. Coupe du 

P.A. finale U.S. Souillac (1), bat U,S, 
Terrasson (1), par 13 points (3 essais) 
à 3 (1 essai), Souillac se présente pri-

de Jouclas, Augey, Peyronnet, bles-
sés lors du match contre Aurillac. 
Souillac se ressent beaucoup de n'avoir 
par joué le dimanche précédent. 
Souillac attaque dès le début mais 

Service des pharmacies 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 15 et le lundi 16 
mars jusqu'à midi par la pharmacie 
HEILHES. 

ARRONDISSEMENT 
DE 

ARRONDI L CAH ORS 

F I G E A C 

D'autre part, toute personne logeant c'est Terrasson qui prend l'initiative 
ou hébergeant un étranger, même à 
titre gratuit, doit en faire immédiate-
ment la .déclaration au Commissariat 
de police. 

U 

Arrestation d'un jeune voleur 
Mercredi, M. Fialbal Louis, rue du 

Château-du-Roi, portait plainte au 
Commissariat de police pour vol d'un 
portefeuille contenant 250 fr. 

La Sûreté de Cahors ouvrit une en 
quête aussitôt et ne tarda pas à dé-
couvrir le voleur. 

C'est un nommé J. M..., âgé de 16 
.ans, d'origine "espagnole, naturalis 
Français. 

Les 250 fr. ont été découverts caché 
dans un trou de muraille et ont été 

: restitués à M. Fialbal, 
D'autre part, J. M... a reconnu etn 

l'auteur d'un vol de portefeuille conte 
nant 800 fr., et d'une montre, au pic 
judice de M. Souva, demeurant à 
Cahors. 

La montre a été récupérée, mais les 
800 fr. avaient été déjà dépensés en 
achats divers : carabine, étui à ciga 
rettes, appareil photographique, frian 
dises. 

J. M... a été, jeudi matin, déféré au 
Parquet. 

Blessé par une bille de bois 
Le fils aîné Toulzac, de Vayrac, 

était occupé .avec son père à charger 
une grosse bille de bois en grumes 
lorsque, par suite de la rupture d'une 
chaîne, l'arbre tomba. Le fils Toulzac 
fut atteint à une jambe qui fut cassée. 

Il a reçu aussitôt les soins nécessi-
tés par son état qui l'obligera à ob-
server l'immobilité pendant une Ion 
gue durée. 

Accident du travail 
M. Defurne, ouvrier à l'entreprise 

Leriche, en manipulant des barres de 
fer, s'est coïncé un doigt de la main 
droite entre des pièces métalliques. 

Le traumatisme avec écrasement de 
l'auriculaire consécutif à cet accident 
entraînera une incapacité de travail 
de 8 jours. 

Accident 
Le jeune André Blaviel, âgé de 16 

ans, apprenti polisseur, au cours de 
son travail, a été agraffé par une 
courroie de transmission et projeté 
contre des supports en tôle. 

Le jeune Blaviel qui a été blessé 
aux mains et à une cuisse devra ob 
server un repos de un mois. 
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EDEN 
Samedi 14 et dimanche 15 mars 

1942, en soirée à 21 h. Dimanche ma 
tinée à 15 h. 

Première partie: Grâce animale (do 
cumentaire). Science an service de | angoisse, 
l'industrie (reportage filmé). 

Deuxième partie : Un grand 
musical : 

PAGES IMMORTELLES 
avec Marika Rokk, Bans Stuve et Za 
rah Leander. 
uiiiiumimimimiimiiiiiiiiimiiimu 

Votre santé en dépend 
Oui, votre santé dépend du bon 

fonctionnement de votre intestin. Mal 
heureusement, celui-ci ne fonctionne 
pas toujours très bien et le nombre 
de gens souffrant de constipation est 
considérable. Un bon moyen pour la 
combattre est. de prendre, le soir, un 
comprimé Vichybol. Le foie, stimulé 
par Vichybol, sécrète une bile plus 
abondante qui désinfecte l'intestin et 
provoque ses contractions. Il en résul 
te une évacuation régulière, efficace et 
sans coliques. 8 fr. 20. Ttes Phies 

des opérations. Devant un nombreux 
public les Souillaguais étalent toutes 
les qualités et attaques contre-atta-
ques fusent de tous côtés. Les 
Souillaguais ne firent pas leur par-
tie habituelle et le score aurait dû 
être plus élevé. 

Classement de la poule finale : 1) 
Souillac, 5 points + 13 — 1 match 
joué. 2) Excideuil (5 points + 9 — 2 
matches joués. 3) Mussidan. 4) Sar-
lat. 5) Terrasson. 

Dimanche 15 mars. Stade munici-
pal, Souillac, finale de la coupe du 
P.A. U.S. Souillac 1 contre C.A. Sar-
lat 1. Sarlat vient de faire match nul 
0 à 0 avec Excideuil, dimanche der-
nier en championnat. D'autre part, 
Sarlat qui a remanié son équipe a 
battu l'équipe première de Périgueux 
qui est en grande forme. 

Aussi est-ce à un grand match que 
sont conviés tous les sportifs de la ré-
gion. Coup d'envoi, 14 h. 30. La par-
tie sera indécise jusqu'au coup de sif-
flet final. 
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INDEFRISABLE 
SANS APPAREIL 

is Electricité, sans Chauffeur sur 
la tête. Plus de Fatigue pour ia Cliente 
et ses Cheveux. 

2'0 années de recherches 
pour donner le maximum de satis 
faction 

A la Maison POPOVITCH 
Tél. 1-70 

Pas plus cher, mieux, plus chie 

Limogne 
Papier timbré. — Pepuis le ratta-

chement du bureau d'enregistrement 
de Limogne à celui de Cajarc, nos po-
pulations éprouvent des difficultés 
d'achat de timbres et de papier tim-
bré. 

M. le receveur d'enregistrement de 
Cajarc vient d'aviser la mairie de Li-
mogne que deux distributeurs sont au-
torisés à vendre des timbres et du pa-
pier timbré: Mme li receveuse des 
postes et M. Goffre Jean, receveur bu-
raliste. 

Ces deux distributeurs peuvent de-
mander au bureau d'enregistrement 
toutes les quantités et quotités de 
timbres et papier timbré qu'ils dési-
rent, doivent ne pas attendre l'épui-
sement complet des stocks pour en de-
mander le renouvellement. 

Ainsi, ces bureaux, largement pour-
vus, auront des provisions - suffisantes 
pour satisfaire les besoins de notre 
canton ; chacun y trouvera son comp-
te, vendeurs et acheteurs. Plus de dé-
placements à Cajarc pour les besoins 
urgents de timbres ou papier timbré, 
espérons-le. 

Montcuq 
Football. — Dimanche 8 mars, les 

deux équipes du S.A.M. ont rencontré 
à Cahors l'équipe réserve et l'équipe 
junior du stade cadurcien. Notre équi-
pe II, amputée de trois de ses meil-
leurs éléments, blessés, a été battue 
par 4 à 0. Notre équipe I, malgré la 
blessure malencontreuse d'un arrière 
au début du match, a réussi le match 
nul, 2 à 2. Très belle partie de notre 
gardien de but. 

Dimanche 15 mars, grand match sur 
îotre terrain où les deux équipes ex-

cellentes du stade cadurcien nous ren-
ient visite. Venez nombreux applau-
dir le champion du Lot du stade ca-
lurcien I. — Le Bureau. 

Puy-l'Evêque 
Réunion légionnaire. — Les Légion-

naires membres du bureau cantonal 
et du bureau communal se sont réunis 
dimanche dernier sous la présidence 
de M. Virebent Henry, notre nouveau 
chef légionnaire départemental, qui, 
depuis longtemps, a acquis droit de 
cité à Puy-l'Evêque, où il ne compte 
que des amis. 

Après lui avoir souhaité la bienve-
nue et exprimé leur vive satisfaction 
du privilège que leur accorde l'heu-
reux choix du Maréchal, ils ont envi-
sagé la réorganisation du bureau qui 
sera incessamment définitivement 
constitué. 

Les Légionnaires et Volontaires na-
tionaux peuvent être assurés que sous 
la haute autorité de leur nouveau chef, 
son dynamisme, son dévouement in-
lassable, la Légion du Lot, s'inspirant 
des directives du Directoire, va pren-
dre un essor nouveau et durable. 

D'ores et déjà ils sont informés 
qu'une permanence va être prochaine-
ment aménagée dans un local de Puy-
l'Evêque où le meilleur accueil leur 
sera réservé, et où ils auront à leur 
disposition toutes les revues ou cir-
culaires les intéressant. 

Une réunion de tous les Légionnai-
res de la commune et des Volontaires 
nationaux, nouvelle dénomination des 
Amis de la Légion, est fixée au diman 
che 22 mars, à 16 h., légale, à la mai-
rie de Puy-l'Evêque, en vue de l'orga-
nisation définitive de la section, et la 
préparation, d'une grande réunion can-
tonale, au cours de laquelle seront of-
ficiellement remis les fanions aux 
communes qui ont pu se les procurer. 

En raison du grand nombre d'adhé 
rents aucune convocation individuelle 
ne sera envoyée. 

Appel est donc fait à tous les Lé-
gionnaires et Volontaires nationaux 
pour donner toute publicité à cet ap-
pel afin que cette réunion permette à 
notre nouveau chef de prendre contact 
•vec l'unanimité des adhérents de ces 
deux groupements. 
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Malaises de jeunes filles 
Les mamans des grandes filles con-

naissent bien ces malaises et ces ca-
prices de l'adolescence. L'enfant qui, 
brusquement se transforme en jeune 
fille, supporte parfois difficilement, le 
grand travail qui s'opère dans son or-
ganisme. Les Gouttes Floride lui ap-
porteront une aide salutaire. Unique-
ment composées d'extraits végétaux, 
les Gouttes Floride constituent un mé-
dicament très efficace et toujours bien 
supporté. Le flacon de Gouttes Floride 
pour un usage de trois semaines, coû-
te seulement 14 fr. 10. Ttes Phies. 
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Des hommes vivent 
en mâchant de la Kola 

Les nègres de l'Afrique Occidentale 
peuvent vivre plusieurs jours sans 
manger tout en accomplissant un tra 
vail pénible. Ils se soutiennent en 
mâchant des noix de Kola. C'est cette 
même Kola, alliée à d'autres princi 
;pes reconstituants qui donne à la 
Quintonine ses propriétés. Grâce à 
Quintonine, vous vous sentirez plus 
vigoureux et l'effort vous paraîtra 
plus facile. 6 fr. 70 le flacon de Quin 
tonine. Ttes Phies et Phie Orliac i 
Cahors. 

Figeac 
Deuil national. — La ville de Figeac 

a participé au deuil qui a frappé la 
îation tout entière. 

Une note de la mairie, publiée par 
le tambour de ville et alfichée aux 
principaux carrefours invitait la po-
pulation à participer à la cérémonie 
qui devait se dérouler sur la place de 
la Raison, au pied du monument aux 
morts de 1870 et se terminer par le 
service funèbre à l'église du Chapitre. 

Malgré le mauvais temps cette céré-
monie s'est déroulée comme il avait 
été prévu. 

A II heures, les élèves de toutes les 
écoles étaient groupés sur un des cô-
tés de la place. Les corps constitués 
ayant à leur tête M. le sous-préfet, le 
général Niessel, la municipalité, le 
le clergé et de nombreuses notabilités 
ie la ville sont arrivés à l'heure indi-
quée. 

Au milieu d'un silence impression-
nant, le drapeau a été hissé et mis 
en berne. 

Une profonde émotion se lisait sur 
tous les visages. 

Après, on s'est dirigé vers l'église, 
sobrement décorée et un service qui 
s'est terminé par l'absoute a été cé-
lébré. 

La Légion des combattants et les 
jardins. — Voici une initiation parti-
culièrement heureuse. La Légion des 
combattants s'emploie à trouver un 
jardin pour les familles qui n'en ont 
pas. 

Les personnes intéressées doivent 
s'adresser au bureau de la Légion, pla-
ce des Carmes ou chez M. Alriq, pla-
ce des Carmes. 

Corn 
Nécrologie. — Une foule nombreuse 

et profondément émue accompagnait 
mercredi soir à sa dernière demeure 
le jeune André Calvet, qui disparaît à 
19 ans, à la suite d'une implacable 
maladie. De Brive où il avait passé 
ces derniers mois auprès des siens 
nous était parvenue, la veille au soir, 
la triste nouvelle qui a plongé aussi-
tôt tout le bourg dans une douloureu-
se surprise. Des jeunes, beaucoup de 
jeunes avaient voulu être là pour té-
moigner, au cours de cet ultime voya-
ge, tout leur attachement au camara-
de hier encore si actif et déjà si pré-
cocement disparu. Avec eux il avait 
fondé cette J.A.C. à laquelle il consa-
crait le meilleur de ses loisirs, avec 
eux il avait participé à toutes les ma-
nifestations destinées à soulager le 
;ort de nos prisonniers. Dans tous les 
cœurs se conservera le souvenir de 
•e parfait camarade, à tout instant si 
serviable et dévoué. Puissent les una-
nimes regrets qui ont enveloppé son 
Jépart, rendre un peu moins lourde la 
peine de ses parents et de sa famille 
que ce deuil frappe si cruellement. 

Saint-Céré 
Soirée artistique. — Cette soirée 

qui sera présidée par M. Loïc Petit, le 
distingué préfet du Lot, s'annonce 
somme devant être brillante. 

L'Union chorale artistique s'est as-
sure le concours du jazz Pierrot Del-
bosj sous la direction de M. Stern, et 
Gelûi de Mlle Germaine Ganiayr'e, des 
concerts classiques dont le talent est 
si apprécié ; d'autre part, le piano 
''accompagnement sera tenu par Mme 

Bourjade, premier prix du Conserva-
oire. Matinée à 14 h. 45 et soirée à 

20 h. 30 (heure légale). Location des 
ilaces, chez Vertuel, dépositaire, bd 
lambetta, pour la matinée et aux Ga-
leries du Centre, 'avenue du Maréchal-
Pétain (tél. 44), pour la soirée. 

Générosité. ----- Nous avons le plai-
sir d'apprendre que Mlle Thomassin, 
résidant à St-Céré» depuis juin 1940, 
et après avoir fait bâtir une maison 
avenue de Paris où elle va se fixer, 
vient de remettre une somme de 
130.000 fr. au Bureau de bienfaisance 
de notre ville. 

Nous félicitons la généreuse dona-
trice pour cette bonne œuvre qui ira 
soulager tant de misères. 

Pour le potager familial. — Les 
possesseurs de jardins potagers qui. 
désirent ensemencer des haricots ou 
des pommes de terre sont invités à re-
mettre leur demande à la mairie de 
notre ville avant le 15 mars. 

Quinzaine du Secours national. — 
Nous connaissons aujourd'hui le ré-
sultat définitif de la quête organisée 
par la section locale du Secours na-
tional du 10 au 28 février : St-Céré, 
commune, a fourni la somme de 
30.356 fr. 05 et le canton 19.075 fr. 95, 
auxquels viennent s'ajouter 200 kg. 
de pommes de terre et 4 kg, de hari-
cots. 

Un tel résultat démontre une fois 
le plus toute la générosité de notre 
population au bon cœur de laquelle 
on ne fait jamais appel en vain. 

Eclairage des magasins. — Il est 
rappelé une dernière fois que MM. les 
commerçants ne doivent pas allumer 
leur magasin pour l'exposition et la 
vente des marchandises ; ajoutons que 
depuis le changement d'heure la nuit 
l'arrivant pas avant 19 heures, ce qui 
facilitera de beaucoup cette écono-
mie de lumière dictée par les circons-
tances. 

Les loyers. — La Commission des 
loyers de St-Céré rappelle aux pro-
priétaires de locaux à louer en meu-
blé ou sans être meublés, qu'ils sont 
enus de par la loi d'en faire la dé-

claration à la mairie. Cette déclara-
tion doit être faite avant le mercredi 
18 mars courant. 

Nécrologie. — Lundi ont eu lieu les 
obsèques de M. Alain Rouzet, ancien 
cafetier, place de la République, dé-
cédé à l'âge de 83 ans. 

Le même jour les obsèques de son 
gendre avait lieu, M. Alary, n'avait 
que 52 ans. Aux familles si cruelle-
ment éprouvées, nous adressons nos 
condoléances. 

Au Rex Cinéma. — Samedi 14 mars 
à 20 h. 45, Max Dearly et Charpin, 
dans le film « Le grand élan ». En 
complément : « Fêtes de France », 
« Revue musicale ». Actualités fran-
çaises. 

Pharmacie de service. — Dimanche 
15 courant, le service pharmaceutique 
sera assuré par la pharmacie Gineste, 
i'iace de la République. 

Etat-civil de février. — Naissances : 
Suzanne-Anne-Marie-Annita Haulbert, 
au Tissandier : Yvette et Robert Bon-
net, rue des Roubinets ; Gérard-Mau-
rice Cappoen, bd Carnot ; Pierrette 
Verbiguie, rue Ste-Spérie. 

Mariages : Charles-Jean Cid, capo-
ral-chef au groupe de chasse 3/3 en 
garnison à Oran (Algérie), et Julianne 
Desjames, place Gambetta. 

Décès : Marie Desty, Vve Gralta, 69 
ans ; Jeanne Monthezin, 73 ans ; Ju-
les Cance, 48 ans ; Dominico Magri, 
maçon, 40 ans ; Yvonne Schlaick, Vve 
Georgin, 31 ans ; Yvonne Bonnet, 3 
jours, rue des Roubinets ; Bartholo-
mei Liobet, 60 ans ; Fernande Zyvi, 
épouse Lévy, 59, av. des Tuileries. 

Avis aux agriculteurs. — MM. les 
iropriétaires de chevaux, ânes, mulets 
ioivent se faire inscrire chez leur 
lourrelier habituel afin que celui-ci 

demande au Comité de répartition la 
quantité nécessaire de cuir pour l'en-
retien et la fabrication des harnais ; 

"elle inscription doit avoir lieu avant 
le 25 mars. 

iiiiimiiimmiiiimiMiiiimimiimiiiMiiii 

Un nettoyage complet 
et quotidien 

...est assuré à votre corps si vous 
prenez après votre repas du soir, une 
tasse de la délicieuse tisane Vichyflore. 
En effet, de par son action rafraîchis-
sante, diurétique, laxative, dépurati-
ve, elle aide vos organes à désintoxi-
quer votre corps des toxines qui l'em-
poisonnent. La tisane Vichyflore, dé-
licieuse au goût, ne coûte que 10 fr. 20. 
Ttes Phies, 

ÂRROI IDISSEMENT 
DE 

Argent qui dort» 
Argent qui meurt, 

$ Argent qui travaille. 
Argent qui prospère» 

oiièctLvej aux 

PU 
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les qui frappèrent d'émotion les as-
sistants on procéda à la perception 
des cotisations pour l'année 1942 et 
la séance de l'assemblée générale fut 
levée. 

11 est rappelé que les Légionnaires 
qui n'auront pas acquitté le montant 
de leur cotisation au 31 mars 1942 se-
ront considérés comme démissionnai-

Gramat 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

peine le décès de Mme Blanc, mar-
chande de primeurs, place de la Halle. 

A toute sa famille nous adressons 
nos bien sincères condoléances. 

Service pharmaceutique. — Le ser-
vice de garde des pharmacies de no-
tre ville sera assuré le dimanche 15 
mars par la pharmacie Decros, place 
de- la Halle. 

Cinéma Olympia. — Dimanche 15 
mars, en matinée à 15 h., en soirée à 
21 h., « Le grand élan », avec Max 
Dearly, Charpin, Henri Presles, Mina 
Parély, Jean Tissier. En complément: 
« Fêtes françaises ». « Revue musi-
cale », Actualités françaises. 

Martel 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir la naissance d'un garçon, Clau-
de-René, chez les époux Bouygues-
Pinsoles, quartier de la Belle-Croix. 
C'est leur quatrième enfant. Nos com-
pliments aux parents et nos meilleurs 
vœux au nouveau-né. 

Salviac 
Légion française des combattants. — 

Dimanche 8 mars, à 10 heures, eut 
lieu à la mairie de Salviac, la réunion 
de la section locale de la Légion fran-
çaise des combattants et des volontai-
res de la Révolution nationale. 

Une centaine de Légionnaires y as-
sistaient. 

M. le président de la Légion, M. 3os 
Lucien, donne la parole au trésorier 
M. Simon Arsène, pour le compte ren-
du financier de l'exercice 1941, qui est 
approuvé à l'unanimité. 

M. Bos retrace ensuite l'œuvre ac-
complie durant l'année écoulée, il 
demande à tous les adhérents de res-
ter toujours unis devant l'œuvre de 
redressement national entreprise par 
notre vénéré Maréchal. Le Dr Cambor-
nac, maire de Salviac, et président 
des volontaires de la Révolution na-
tionale qui n'avait pu assister à l'as-
semblée générale parce que retenu par 
ses obligations cantonales (il était en 
effet à Thédirac, à la réunion de la 
Corporation paysanne), avait fait re-
mettre au président M. Bos Lucien une 
lettre s'excusant de ce conti'2-temps, 
dans laquelle il disait notamment : 
« J'aurais été heureux de me joindre 
« à vous pour demander à nos conci-
« toyens de s'unir fraternellement 
« autour de notre grand Chef le Ma-
« réchal Pétain et de lui témoigner 
« notre confiance et notre fidélité in-
« défectible dans la tâche qu'il ac-
« complit avec un courage et une 
« clairvoyance admirables. » 

« Plus que jamais le Maréchal a 
« besoin de l'appui total des Légion-
« naires et des volontaires de la Ré-
« volution nationale. 

« Donnons-le lui sans hésitation et 
« sans arrière-pensée, et grâce à lui 
« la France évitera les récifs qui ja-
« Ionnent sa route et après de dures 

: épreuves retrouvera dans la paix 
« son rayonnement et sa prospérité. 
«. Je suis de cœur avec vous et vous 
« envoie mon cordial salut. » 

Après l'audition de ces nobles paro-
res. 

Les douleurs rhumatismales 
s'apaisent 

Quel soulagement pour celui qui 
souffre ! Sous l'action calmante des 
cachets Gandol, les douleurs les plus 
vives s'apaisent de façon rapide et 
durable. D'autre part, grâce à l'action 
dissolvante du Gandol sur l'acide uri-
que, les articulations deviennent plus 
souples ; aussi, lorsque vous souffrez 
pensez à utiliser Gandol. La boîte de 
20 cachets Gandol, pour 10 tours, 
16 fr. 80. Ttes Phies et Phie Orliac à 
Cahors. 
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AVIS AUX ANTIQUAIRES 

Cetaines informations publiées ré-
cemment donnîn; à croire que le né-
goce en meub'es et sièges anciens, 
quels qu'ils soient, i st rattaché au Co-
i! ité d'organisation des industries du 
bois (groupement national de l'ameu-
blement). 

Le Comité général d'organisation du 
commerce tient à préciser que seion 
-les instructions officielles complémen-
taires, les commerçants vendant des 
meubles et sièges anciens antérieurs 
à 1870 avec garantie d'authenticité 
sont rattachés exclusivement au grou-
pement des antiquités et objets de col-
lection, et n'ont pas à répondre au 
questionnaire du groupement national 
de l'ameublement. 

PETITES ANNONCES 
On cherche à acheter au comptant 

ou en viager dans Cahors ou fau-
bourgs, petite maison avec jardin, 
faire offres bureau du journal. 

■ 
J'ACHETE tous modèles machi-

nes a coudre. Bonaure, 24, rue 
Clemenceau. Cahors 

A vendre cuisinière à eaz. Très 

SrhaT•
 S

'
adrCSS
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RECHERCHONS bois sur pieds 
ou en grumes. Paires offres : S H fi 
■*>., 3, rue Duranti, Toulouse. 

Appartement meublé à louer, 
lois pièces, salle à manger qui fait 
insine, deux chambres à coucher ci, * ■-■•ii ~, —>~s a coucher, eau. 

câhnr Ct dC th»utîage, à 4 km! Canors. S adresser de 
Journal. au bureau dit 

AVIS DE DECES 
Madame et Monsieur MARTIN, In-

génieur chimiste au Ministère des 
Finances et leurs enfants, à Paris ; 
Madame et Monsieur CLARINVOL, à 
Paris ; Monsieur BARASCOU Henri, 
receveur des P.T.T. en retraite, les fa-
milles TOCOVEN, COUDERC, LA-
COMBE et CHARLES vous font part 
du décès de leur mère, grand'mère, 
sœur et cousine 

Madame M. BARASCOU 
et vous prient d'assister à ses obsè-
ques qui auront lieu le 15 mars à 
15 heures, 

Réunion maison mortuaire, 2, rue 
du Pont-Neuf, Cahors. 

Au Lilas Blanc 
79, bd Gambetta, CAHORS 

Articles funéraires 
FLEURS NATURELLES 

Tél. 248 

Chassez ces boutons 
vous aurez plus de charme 
Les boutons disgracieux de même 

que les rougeurs, Jes dartres, les dé-
mangeaisons ont souvent une • double 
oi igine : impureté du sang et iniec-
non intestinale; C'est pourquoi, contre 
ces diverses m&lac'ies de peau, on re-
commande ic> Sels Largan, qui désin-
(tetent l'intestin, décongestionnent ie 
l'oie, purifient le sang et donnent urie 
peau saine ;.t la santé du teint. Un 
dacon de Sais Largan peu;» de pré-
parer un litre de "solution dépuraiive 
pour 16 jours de tr.i.témcnl. 10 fr. 40. 
i tes Phies. 
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Un Monsieur j£d
n
eJtt 

à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczéma, bou-
tons, démangeaisons, troubles de la 
circulation, varices, maladie de la ves-
sie et de l'estomac, bronchite chroni-
que et rhumatismes, un traitement 
facile et éprouvé depuis de nombreu-
ses années. Les lecteurs apprécieront 
cette offre et écriront aux laboratoi-
res de M. Auguste VINCENT, 8, place 
Victor-Hugo à Grenoble, qui enverra 
gratis et franco les indications de-
mandées. 

à ??
 a

d,?ma<!'>de, me aPP«-entie de 15 
4, ru/Foch.' eSSCr SaJon I,0P°vitch> 

On demande pour la St-Michel pro-
chaine, une famiiie 4 personnes 
en métayage pour grande S, ̂  
aires et élevages, située en bordure 
grande route à 10 km. de Cahors, réfé-
rences exigées Ecrire ou se présenter, 

Michelet, 14, bd Gambetta, Cahors! 
■ 

VENTE DE FUMIERS 
L ne aajuuication pour ra vente pen-

dant le deuxième trimestre 1942 du 
tumier produit par lu clievaux, aura 
lieu le lundi 3u mars 1942, au siège 
de la Régie des transports à 10 h. Pour 
tous renseignements complémentaires 
et consultation du cahier des charges, 
sadresser au 5, rue de l'Abreuvoir à 
Cahors. 

S 
On achèterait bon prix bicyclet-

te pour Miette troues ue 550 à 600) 
Sadresser au bureau du Journal 

■ 
A louer 2 pièces meublées, eau, 

gaz, elec. S'adresser Ledoux, 2 bis rue 
treycinet. 

A céder à Cahors, plein centre, un 
très beau magasin et salle à man-
ger, cuisine ou atelier avec ou sans 
fends de commerce et droit à un très 
long bail. J. Dellard, Cabinet immo-
miier, 24" année, 1. rue Mar.-Jofl're. 
- A vendre à rente viagère dans fau-
bourg de Cahors, petite propriété, 
un hectare environ en grand jardin et 
vigne en rapport. Maison état absolu-
ment neuf, construction pierre, rez-de-
chaussée surélevé sur 
cuisine, salle 
bres à coucher. VV.C; terrassé, autre 
dépendance, eau de la ville, électricité 
J. Dellard, Cab.net immobilier, 24" an 
née, 1. rue Mar.-Jofl're. 

cave, vestibule, 
manger, deux cham-

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
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DANS L'OMBRE DU SOUPÇON 
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LOUIS D'AHVBRS 
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fili 

— Vous n'aviez rien voulu me 
dire à Londres. 

— Je n'avais rien à dire, je cher-
chais... 

—. Avez-vouis trouvé quelque 
chose ? 

Langogne hésita. 
7~— Oui... 
Severino se leva péniblement sur 

son séant et regarda son hôte avec 

—■ Voulez-vous dire que vous 
avez... que vous... croyez avoir dé-
couvert celui qui... 

— Je fais plus que croire, je suis 
à peu près .sûr, je peux même dire 
tout à fait sûr. 

Severino se redressa plus, encore 
sur ses coussins. 

Langogne croyant seulement son 
intérêt dicté par SOP amour pour 
Kate .se mit en devoir de lui don-
ner quelques explications ; aussi 
bien ce lui était un soulagement de 
se débarrasser un peu du fardeau 
de ses pensées après sa pénible con-
versation avec Steel. 

— Et qu'allez-vous faire main-
tenant '? s'enquit Severino la voix 
tremblante. 

— Là commencent les difficultés, 
mon cher ami,. Il faut que la vérité 
éclate aux yeux de tous. C'est mon 
devoir de m'y employer ! 

- Un instant il détourna ses yeux 
du malade pour regarder vague-
ment dans l'espace, évidemment 
préoccupé d'une pensée qu'il ne 
voulait pas faire connaître. 

— Ce serait fait déjà, murmura 
t-il, n'était ma peur de faire plus 
de mal que de bien... 

— Comment, cela .se pourrait-il ? 
Langogne ayant eu pour toute 

réponse un geste vague, le malade 
devint furieux. 

— Comment les choses seraient-
elles plus mauvaises qu'elles ne le 
sont si vous parliez répéta-t-il. Je 
veux savoir. « J'ai besoin de le sa-
voir ! ». 

Langogne se leva en riant. 
— Je vais vous dire d'abord 

quelle est la première personne que 
j'ai soupçonnée et vous en serez 
bien surpris mon cher garçon. Mes 
premiers soupçons .sont tombés 
« sur vous » ! C'était absurde !... 

Severino se redressa une fois de 
plus sur ses oreillers. 

— J'aurais dû m'en douter, dit-il, 
mais... vous ne me soupçonnez plus 
maintenant 

— Certainement non, mon pau-
vre ami ; c'est parce que je sais 
que vous seriez le premier à en 
rire. 

— Alors asseyez-vous encore un 
moment. 

Et Langogne lui ayant obéi : 
— Alors, vous êtes sûr que... c'est 

un autre ? 
— Aussi sûr du moins qu'on peut 

l'être, quand on n'est pas infailli-
ble. 

— Et vous allez essayer de le 
trouver et... de le faire arrêter ? 

— Evidemment. 
Severino se laissa retomber sur 

ses oreillers avec un profond sou 

Ce disant, il retomba sur seslongtemps autour de la Faisanderie, 
oreillers, si pâle et si haletant que Or, pourquoi cette maison serait-
Langogne eut peur d'une syncope 
Il appela sa gouvernante, se repro-
chant d'avoir trop prolongé sa visi-
te, et redescendit chez lui. 

XX 
DANS LE NID DES VIPERES 
Presque à la même heure, Mme 

Venables et ses filles recevaient 
leurs amis. a 

Elles avaient été un peu délais-
sées les semaines précédentes. 

Steel n'avait pas menti én disant 
à Langogne que plusieurs de ceux 
qui avaient refusé de venir à leur 
dîner, l'avaient regretté et que, la 
plupart, s'en étaient excusé. 

Mais, ce matin-là, en faisant une 
course matinale, Mme Venables, 

pir. Sa respiration était devenue toujours à l'affût de quelques Scan 
plus haletante et un frisson le se- ' dales, avait remarqué que la mai-
couait des pieds à la tète 

— Pourquoi avez-vous fait ça ? 
Vous n'aviez pas besoin de faire 
ça ! dit-il frémissant. 

— J'ai pensé que c'était bien de 
'e faire, et que Mme Steel ne pour-
rait être tranquille que quand le 
vrai coupable serait connu. 

La main décharnée du malade 
agrippa le bras de l'écrivain el ce-
lui-ci eut l'impression que son bra.s 
était serré comme dans un élan. 

— Vous aviez raison... 
— Raison ? répéta Langogne, 

raison pourquoi ? 
— Raison de penser qu'elle ne 

serait tout à fait heureuse que 
quand le véritable assassin sera 
connu... 

son des Steel était surveillée par 
la police. 

II ne lui en avait pas fallu davan-
tage pour échafauder tout un roman 
dont sa bête noire, la trop charman-
te et trop jolie Kate Steel, faisait 
une fois encore tous les frais. 

Qu'un Steel ait préféré à ses filles 
ce « gibier de potence » comme 
elle disait sans élégance, était déjà 
assez grave à ses yeux, mais qu'un 
Langogne, dédaignant lui aussi ses 
filles, se soit déclaré l'admirateur 
et le défenseur de cette odieuse 
créature, était plus qu'elle ne pou-
vait supporter. 

La maison des Steel était gardée 
à vue ; de cela elle était sûre, ayant 
pris soin de rôder elle-même assez 

elle surveillée sinon parce que, un 
fait nouveau, resté inconnu des 
magistrats lors du premier procès, 
avait été découvert et que la sus-
dite Kate Steel, alias Kate Méchin, 
allait être de nouveau internée et, 
vraisemblaiMenient, serait, cette 
fois, condamnée à mort comme elle 
le méritait. 

La chose avait couru la petite 
ville, par ses soins, toute la mati-
née. Par un curieux hasard, elle 
avait eu besoin d'acheter quelque 
chose dans 'tous les magasins entre 
8 heures et midi, et partout, le; 
yeux au ciel, et paraissant sincère-
ment apitoyée, elle avait dit le nou-
veau malheur qui menaçait « son 
excellent ami » M. Steel. 

Il n'en fallut pas plus pour fixer 
la curiosité et sa réception en tira 
profit. Il y eut foule autour du buf-
fet où ses filles offraient le thé en 
commentant la chose. Elle-même se 
réservait le grand salon et les per-
sonnes âgées. 

— Elle avait vraiment un air in-
quiétant cette malheureuse femme, 
disait-elle, et elle frémissait rétros-
pectivement en pensant à quoi on 
s'expose en recevant chez soi de 
pareilles créatures. 

Son mari détourna un instant 
son attention d'un petit four à l'a-
nanas particulièrement savoureux 
pour déclarer : 

(à suivre). 

On demande de bons maçons et 
manœuvres. S'adresser à l'fc'ntrepri-
se Nicolaus, 31, av. de Toulouse, 
Cahors. 

S 
VENTE, REPASSAGE 

RÉPARATIONS 
tous articles de coutellerie 

Affûtage de scies 
Lames de rasoirs mécaniques 

5 francs le paquet 
chez FABRE, coutelier, 

place St-Maurice (à côté des Halles) 

•lillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllljl 
ETUDE DE M« HENRI MELLAC 

Notaire à Cahors 
83, boulevard Gambetta. Tél. 141 

Suivant acte reçu par M" Mellac, no-
taire à Cahors, le 13 février 1942, en-
registré à Cahors A.C. le 19 février l9n3iJ°l- ?83' f° 65' n° 380> M- Jules 

SCHICK, négociant et Mme Suzanne 
CiRUNBAUM, son épouse, demeurant à 
Larroque-des-Ares, ont vendu à M. Lu-
cien, dit Roger CASSAGNE, repré-
sentant de commerce, demeurant à 
Cahors, 2, rue des Jacobins, leurs 
droits à l'exploitation d'un fonds de 
commerce de motocyclettes, cycles et 
accessoires en gros, et la marque « La 
Cigogne », déposée au Greffe du Tri-
bunal de Commerce de Cahors le 7 
juillet 1941 sous le n° 137. 

La présente cession a été publiée au 
Bulletin Officiel des ventes et cessions 
le fonds de commerce du 11 .mars 
1942. 

Les oppositions, s'il y a lieu, seront 
reçues à peine de forclusion dans les 
20 jours de la présente insertion en 
l'étude de M"-- MELLAC, notaire à 
Cahors, domicile élu. 

Cette insertion est faite en renou-
vellement de celle parue dans le mê-
me journal le 28 février 1942. 

Pour deuxième insertion : 

Henri MELLAC. 
IIIIIIIIIIIIIIIlUIIUIJIIIIIIIIIIlIllllllllliiiJiii 

MAIRIE DE CAHORS 

PROJET DE CREATION 
Place Joninot-Gambetta, à Cahors 
d'un dépôt d'acétylène dissous 

Le maii'e de Cahors a l'honneur 
d'informer les habitants que, confor-
mément à un arrêté de M. le Préfet 
du Lot, en date du 9 mars 1942, une 
enquête est ouverte sur le projet de 
création, dans les entrepôts de M. 
Boutot Adolphe, place Jouinot-Gam-
betta, à Cahors, d'un dépôt d'acétv-
lène dissous, rangé dans la 2' classe 
des établissements dangereux, insalu-
bres ou incommodes. 

Le dossier de ce projet restera dé-
posé au secrétariat de la mairie pen-
dant quinze jours, du samedi 14 au 
samedi 28 mars 1942 inclus, pour que 
chaque habitant puisse en prendre 
connaissance. 

A l'expiration de ce délai, c'est-à-
dire le dimanche 29 mars 1942, M. 
Niel, ingénieur à Cahors, commissaire 
enquêteur, recevra à la mairie les dé-
clarations des habitants sur les avan-
tages ou les inconvénients qui pour-
raient résulter de la réalisation du 
projet susmentionné. 


